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Conclusion

Au terme de notre étude sur la conception gë de la
vie post-mortem, deux constatations fondamenta
les s’imposent.

Il ressort d’une part une manifestation pluriel
le de l’âme chez l’individu; de telle sorte que
chacune de ces âmes acquiert une spécificité
propre, nécessaire à la vitalité de son possesseur.
En définitive, tous les éléments cosmologiques de
l’homme, dès sa mort, suivent un processus,
dirions-nous presque mécanique, où chacun d’eux,
en fonction de ses attributions originelles, partici
pe à des degrés plus ou moins importants à la
«préparation» de l’individu en vue de son dernier

voyage dans l’au-delà.
Tout se passe comme si la destruction physi

que imposée par la mort n’alterait pas les principes
vitaux de l’homme. En fait, c’est «une destruction
de tout, non du tout» pour parler comme le
Professeur L. V. Thomas, car le but recherché ici,
c’est la préservation envers et contre tout de
l’homogénéisation de l’être au-delà même de cette
perturbation provoquée par la mort.

D’autre part, il apparaît que les Gë croient
profondément à une autre existence dans l’au-
delà, considérée tantôt comme une pâle réplique
de la vie terrestre, tantôt idéalisée même s’il est
parfois entourée de quelque inquiétude. Parce que
demeure potentielle des âmes damnées, le Royau
me des Morts, Kuwode, reste en dernier ressort
l’endroit rêvé auquel aspire tout individu en passe
d’acquérir le statut envié et enviable d’ancêtre.
L’au-delà n’est-il pas également cet endroit où la
mort n’existerait plus, parce que demeure éternel
le des ancêtres divinisés? N’est-ce pas dans ce lieu
que reposent tous ceux que l’on souhaite rejoindre
un jour et qui, par leurs faveurs et bénédiction,
veillent sur leurs parents survivants?

Enfin, au séjour dans l’au-delà, s’attachent
deux conceptions essentielles: la rétribution et
l’expiation après la mort. La croyance en un
bonheur futur ou en une damnation éternelle sera

surtout subordonnée à la bonne ou mauvaise

conduite qu’aura tenue chaque individu durant sa
courte existence sur terre.
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Rites de dation du nom initial de
naissance chez les Àjâ-Fôn du Bénin

Albert Tingbé-Azalou

Dès son entrée dans ce monde l’individu s’engage,
passivement et inconsciemment, dans un processus
de socialisation qui déclenche en lui la formation
de son identité au triple point de vue: personnel,
familial, groupal. L’un des mécanismes primor


